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L E T T R E  D U  T . R. P. S C H W IN D E N H A M M E R  
A U  M IN IS T R E  D ES A FFA IR E S  E T R A N G F R E S
(4-XI-1865)
SOMMAIRE — Dem ande une recommandation pres du Gouvernement 
portugais, au sujet de la reprise de la Prefecture du 
Congo par la Congregation du Saint-Esprit.
Paris, k  4 novembre 1865 
Monsieur le Ministre.
J ’ai l’honneur de venir recommander a votre bienveillante 
protection, une nouvelle Mission que le St. Siege vient de 
nous confier, sur les cotes occidentales d’Afrique, la Prefecture 
Apostolique du Congo. La France semble appelee specialement 
par la Providence, a procurer le regeneration morale de la race 
Africaine, par la religion et la civilisation. Or parmi les diver- 
ses contrees de l’Afrique, celle du Congo paraic meriter d’une 
maniere particuliere rinteret et la sympathie, tant pour le 
bien que Ton y peut faire, que pour les avantages que le 
Gouvernement Fran^ais pourrait en retirer lui-meme.
La Mission du Congo est une des plus anciennes des 
cotes occidentales d’Afrique. Ce fut vers la fin du i5 .me siecle 
que la Religion chretienne penetra dans ces contrees; et bien- 
tot elle s’y propagea rapidement. Les rois du pays se conver- 
tirent a la voix des missionnaires; et le St. Siege erigea en 
evecbe la capitale du royaume, San Salvador.
Cependant, vers le milieu du iy .”16 siecle, les eveques 
du Congo transfererent leur residence a St. Paul de Loanda, 
dans la colonie portugaise d’Angola. Par suite, les efforts
du petit nombre de pretres qu’ils avaient a leur disposition 
se concentrerent sur ce dernier theatre de leur zele, et le 
royaume du Congo se trouva lui-meme peu a peu abandonne. 
Les rois de ce pays s’adresserent alors a Rome pour obtemr 
des ouvriers* evangeliques, et le St. Siege erigea a cet effet 
dans le Congo une Prefecture Apostolique. qui fut confiee 
aux Peres Capucins.
Pendant pres de deux cents ans, ces religieux feconderent 
de leurs sueurs cette vaste Mission. Mais les revolutions 
d’Europe vinrent en leur temps leur porter un coup funeste 
et la suppression des Ordres religieux acheva sa ruine (*).
Au milieu du siecle dernier* un zele missionnaire fran^ais, 
M. Belgarde, s’efforfa de venir au secours des religieux capu­
cins (2). Sur sa demande le St. Siege detacha de la Prefecture 
Apostolique du Congo toute la partie en de$a du fleuve du 
meme nom, et en forma une nouvelle Mission, confiee au 
zele de la France. Le Gouvernement fran^ais et les assem- 
blees du Clerge favoriserent de tout leur pouvoir cette gene- 
reuse entreprise; mais elle echoua malheureusement peu apres; 
et depuis bien des annees deja toute cette cote du Loango 
et du Congo se trouve entierement depourvue de mission- 
naires, sauf quelques pretres en petit nombre, qui restent 
dans les possessions portugaises d’Angola.
Telle est, Monsieur le Ministre, la Mission, autrefois 
si flosissante, que nous allons essayer de relever de ses mines. 
Devoues specialement a revangelisation de la race noire, 
nous avons deja plusieurs autres Missions sur les cotes d’Afri-
(x) La suppression des Ordres religieux en Portugal, en 1834, 
n’a rien contribue pour cette ruine, mais la revolution en Italie qui 
a reduit le contingent des Capucins a un seul missionnaire et a Luanda
( i835)*
(2) En fait le Loango n’a jamais ete serieusement evangelise 
par les Capucins.
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que. Pour celles de la Senegambie et des Deux-Guinees, qui 
se trouvent dans les possessions fran^aises, le Ministere de 
la Marine et des Colonies veut bien nous prefer son appui.
Votre Excellence peut aussi, en ce qui la concerne, nous 
aider a etendre au dela meme de ces possessions, et sur le 
reste de ces cotes, le nom glorieux de la France, et son influence 
civilisatrice.
La Mission du Congo comprend, pour la plus grande 
partie, des contrees soumises a la suzerainete du Portugal, 
bien qu’independantes (3).
Si vous vouliez bien, Monsieur le Ministre, recommander 
notre Oeuvre a la bienveillante protection du Gouvernement 
portugais, par rintermediaire de l’Ambassade fran£aise, nous 
vous en serions infiniment reconnaissants. Nos Missionnaires 
doivent, pour s’embarquer passer par Lisbonne. Ils y seraient 
heureux d’avoir une lettre de recommandation de votre main.
Votre Excellence aimant aussi a encourager 1’Oeuvre ci­
vilisatrice des Missions Catholiques, en accordant parfois 
quelques subsides aux Missionnaires, j ’ose egalement prendre 
la liberte de venir, au nom de ces pauvres noirs, jusqu’ici 
si malheureux, faire un appel a sa genereuse liberalite. Une 
allocation du Gouvernement franjais sera, pour nos Mis­
sionnaires, loin de leur patrie, un encouragement dans leurs 
travaux; ce sera aussi pour le Gouvernement fran^ais, un 
moyen d’attirer de plus en plus la Benediction du Ciel sur 
la France et sur rEmpereur.
Permettez-moi d’esperer, Monsieur le Ministre, que vous 
daignerez accueillir favorablement la double demande que 
j ’ai rhonneur de vous adresser. Les heureux resultats que 
nous aimons a en attendre acquiteront envers Votre Excellence 
la juste dette de notre vive gratitude.
(3) Si soumises a la suzerainete du Portugal, pas independantes. 
II y a contradiction dans les termes et dans les faits.
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Veuillcz agreer, Monsieur le Ministre, l’honneur des sen­
timents respectueux et devoues, avec lesquels, j ’ai l ’honneur 
d’etre,
De Votre Excellence 
Le tres-humble et tres-obeissant serviteur 
Schwindenhammer
NOTA — Cette lettre au Ministre des Affaires Etrangeres, rela­
tive a la nouvelle h/fission du Congo, ainsi que celle concernant 
Sierra Leone, ont ete envoyees directement a M. Faugere, Sous-Direc- 
teur de la Politique en ce Ministere, auquel le T. R. Pere avait ete 
parler d’abord officieusement de ces deux demandes, et qui lui avait 
dit de les envoyer a lui-meme.
Le T. R. Pere, dans son petit mot d’envoi, lui rappelle cela et 
exprime l’esperance que, par son bienveillant interet et appui, il sera 
donne bonne suite a ces deux requetes. II Ten remerci d’avance.
9 novembre 1865.
Delaplace
23 decembre 65.
Vu, avec le P. Poussot, M. Guerault, chef du Bureau de la 
Comptabilite, qui a bien voulu aller en parler a M. Faugere, que 
nous n’avions pu voir. II nous a dit qu’on allait s’en occuper imme- 
diatement, 2 lettres de recommandation, 1’une pour notre ambassadeur 
en Portugal, l’autre pour 1’Agent vice-consul a Loanda.
t [Delaplace]
AGCSp. —  Boite q6q-B.
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